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E n'eft à l'auenture pas chofe , dont onfe doiueefmer¬
ueiller,qu'en efpace de temps infinyainfi que lafortu¬
he tourne & varie diuerfement,il aduiennefouuentpar
cafuellerencontre des accidensdu tout femblables les

vns aux autres.Carfoit,ou qu'il n'y ait point de nobre arrefté ny
certain des euenemens ,qui peuuent efchoir, la fortune a matiere
affezplantureufe & ample pourproduire des effects,qui s'entre¬
reffemblent ou que les cas humains foyent compris en non¬
bre'determiné ,il eft force , qu'il arriue fouuent des accidens en¬
tierement femblables attendu qu'ils | fe font par mefmescau¬
Les& par mefmes moyens.Mais pourautant qu'il y en a, quipren
net plaifirà recueillir de tels casfortuits,qu'ils ont veusou ouys,
fi conformesI'vn à l'autre,qu'ils reffemblentpropremēt aux cho
fes,qu'on fait de propos deliberé& auec raifonpropefee:comme,
pour exemple,Que dedeux hommesqui ont eu nom Attys , tous
deux iffus de grad lieu ,l'vn en la Syrie ,& l'autre en l'Arcadie,l'vn
& Pautre fut occispar vn fanglier:& que des deux qui eurēt nom
Acæo,l'vn fut defchirépar fes chies, & l'autre par fes amoureux.
Et que des deux renomez Scipions ,les Carthaginoys furent pre¬
mierement vaincus par l'va ,& depuis entierement ruinez & de¬
ftruits par l'autre .Que la villede Troye fut lapremierefoisprife
parHercules ,pour les cheuauxque Laomedonluy auoit promis:
la fecondefois par Agamemnon,moyennant le grand cheual de
bois ,& la troifieme fois par Charidemus,à l'occafiond'vn cheual
quitomba dedans la porte,& engarda que les Troyes ne la peuf
fent fermer à temps. Et que de deuxvilles ayans le nom de deux
plantes odoriferantes,Ios & Smyrna, dot l'vne fignifiela Violet¬
te,& l'autrelaMyrrhe, on tien que le poète Homere nafquit en
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SERTORIVS. 83
I'vne,& qu'il mourut en l'autre.Nous y pouuonsbien encore ad¬
ioufter ceftexemple-ci,qu'entre les Capitanes anciens, les plus
belliqueux,&qui ont fait de plusgrandes chofes par aftuce& ru
fe de guerre inuentee de bon efprit,oat eftéborgnes, commePhi
lippus,Antigonus,Hannibal & Sertorius,dont nous fcriuos a pre
fent:lequel onpeut veritablement dire auoir efté plus conument
vers les femmes, que Philippus, plus fidele vers fes amis ,qu'An¬
tigonus, plus humain vers fes ennemis, queHannibal,& qu'il ne
cedoit en bonté d'entendementà nul d'eux , mais en faueur dela
fortune à tous, laquelle luy ayant efté en toutes chofes plus rigo
reufe & plus dure , qu'à fes ennemis qui eftoyenttous grandsper
fonnages: neantmoinsil fe monftra en experience egal à Metel¬
lus,enproueffeà Pompeius, & en fortuneà Sylla,fi bienqu'eftant
banny de fon pays,eftranger en prouinceeftrange , & comman¬
dant àvne nationbarbare, il fouftintvn tempsla guerre contre la
puiffancedu peuple Romain.Si m'a femblé,que de tous lesCapi
taines Grecs ,ny auoit point que nous luy puiffiosplus raifon¬
nablemet apparierqu'Eumenes le Cardian,pource que tous deux
ont bien feu commader,& ont efté hardis & rufez en guerre,tous
deux banisde leurs pays , tous deux Capitainesd'efträgers,& tous
deuxviolemmēt & mefchammettuez ,ayas tous deuxefté occis en
trahifon par ceuxmefmes , auec lefquels ils auoyent desfait leurs
ennemis.La maifon donc de Quintus Sertoriuseftoitaffeznoble
en la ville de Nurfia au paysdes Sabins ,mais fon pere le laiffape
tit enfant,& futnourry honeftemetdeffous fa mere vefue,laquel
le il aima& reuera toufioursfingulierement.Elle fenómoit,com
me on dit,Rea-Son commencementfut, qu'il s'exercita à plaider
des caufes affez paffablement, de manierequ'eftant encore fort
ieune homme,il vint à Romme en quelque credit par le moyéde
foneloquéce:maisl'honneur & la reputation, qu'il acquit depuis
par les proueffes qu'il fit, le conuierentà tourner du tou fon eftu¬
de & fon ambition aux armes & à la guerre. Si fut fonpremier
apprétiffage , lors que les Cimbres & les Teutons auec groffe
puiffanceenuahirent le pays de la Gaule , là où les Romains a-
yans efté desfaits en bataille , fous la conduited'vn Scipion,fon
cheual luyfuttuéfous luy,& luy blecé,& neantmoinsencoretra
uerfa-il leRofne ànage,auec fa cuyraffefur fon dos ,& fa targe,
ropant à force l'impetuofité de celle riuiere,tant il auoitle corps
fort & difpos ,& bien exercité à porter le trauail & la peine. La
fecodefoisque ces Barbaresretournerent auec vnnombre infiny
de combatans,& auec fieres & terribles menaces , lesRomainsen
enfent tel effroy,qu'on eftimoit lers bien gétil copagnon celuy,
qui auoit la hardiffe de demeurer en fon rang , & d'obeyr à fon
Capitaine. Marius fut adonc chefdel'armeeRomaine, & Serto¬
rusentreprit d'aller reconoiftrelecamp des ennemis.fife veftilyf ji
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d'vn habillemet de Gauloys , & apprit lesplus communstermes
dont on vfeen leur langage,pour parler quand on s'entre-récon
tre,& ainfi s'allaietter parmy les Barbares, là où ayant partie veu
àl'œil,& partie ouy dire ce,qu'il defiroit plus entendre & fauoir
ils'en retourna deuers Marius,qui l'honnora lorsdetel loyer,có¬
me il meritoit:& depuis en toute celle guerre,il fit tant d'actes de
bo fens ,& degrande hardieffe,que fon Capitaine l'en eut en tres
bonneeftime,& le mit en reputation,luy commettantdefes prin¬
cipauxaffairesparquoy apres cefte guerredesCimbres & Teu¬
tons,il fut enuoyéen Hefpagne,fous Didius Preteur ,auec charge
de mille hommesde pied, lefquels il mena hyuerner en la ville
de Caftulo,és marchés des Celtiberiens, là où les foldats trouuäs
des viures à foifon,ne faifoyentautre chofe que gourmander &
yurongner,& comertre mille infolences, apres qu'ils eftoyenty¬
ures,tat que les Barbaresde la ville les en eurent en fi grádmeft,
pris,qu'ils enuoyerent vne nuic querir du fecours de leurs plus
proches voifins,lesGyrifonies ,& allaspar les logisdes Romains,
en occirent vnebone partie.Sertoriusentedat le bruit,fe ietta in¬
continent hors de la ville,auec quelque peu de fes gens,& r'alliat,
ceuxquis'efchappoyet auffide vifteffeà la file,il fit le tourducir
cuitde la ville, & trouuatla porte,par laquelle les Gyrifceniese-
ftoyét entrez,encoretoute ouuerte,fe coula dedans maisilnefit
pas comeils auoyétfait eux,ains mettät bonesgardes auxportes,
& en tous les endroits de la ville , fit pafferau fil de l'efpee tous
ceux,qui eftoyet dedas,en aage de porter armes.Puis quadils eu¬
rentexecuté cefte vengeance , il leur commanda,qu'ils pofaffent
leurs veftemensordinaires,& leurs armes, & qu'ils fe veftiffent.
& armaffentde celles des Barbares,qu'ils auoyent tuez, &qu'ils
allaffentapres luy vers la ville des Gyrifoeniens ,dont eftoyet ve¬
nus ceux,qui les auoyent affaillis en furpriſe la nuit.Les Barba¬
res à voir de loin les veftemens& les armesde leurs gés,penfans
certainemetque ce fuffenteux,ouurirēt leurs portes , & enfortit ,
vne grande foule de peuple,pour aller au deuatde leurs amis&
citoyens,qu'ilscuidoyent auoir bienfait leurs befongnes:ainfi en
tuerent les Romainsvn grad nombretout ioignant les portes de
leurville,& lesautres s'eftans rendusà la mercy de Sertorius,fu¬
rent par luy vendus. Depuisceftacte,Sertorius futfort renommé
par toutel'Hefpagne , & à fon retour à Rome, fut incôtinét efleu
Quefteur ou Threforier general de la Gaule,qui eft dela lesmots
à Pentour du Poiceque vint bie à propos pour les affaires de Ro
me,pource qus lors s'efineut la guerre despeuples cófederez de
l'Italie,qu'on appelle la guerreMarfique,en laquelle il eut char¬
ge & commiffionde leurs gés de guerre,& faire forger armes:en
quoy ilfit fi bonne diligéce, & haltatellement la befongne à co¬
paraifon de la longueur & pareffe des autresieunesgens,qu'il en
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SERTORIV S.
acquit lareputation d'home d'execution, qui eftoitpour faire vn
iour de belles &grandes chofes mais quoy qu'il fuftparuenu à la
dignité de Capitaine,il ne laiffa point pour cela de hafárder auffi
hardimerfaperfonne,come euft fait vn fimple foldat , ains fit de
merueilleufes armes de fa propremain, fans s'efpargneraux plus
dangereusesmeflees,tellement qu'à la fin il y perdit vncil , quiluyfutcreué en cobatant : dequoy tant s'en faut qu'il eufthonte,
qu'aucontraire ils'en glorifioit ordinairement. Car les autres,difoit- il , ne portent pas toufioursquant & eux les marques & tef¬
moignagesde leur prouëffes, ains les laiffent quelquefois à la
maifon,comefont les chaines,carquas iauelines& courones,quileur ont efté donnez parleurs Capitaines ,pourtefmoignagedeleur vertu:mais luy portoirtoufiours,en quelquelieu qu'il allaft,les enfeignesde favaillance,tellemet que ceuxqui regardoyet fa
perte,voyoyēt aufsi enfemblele tefmoignage de fa valeur.Auffr
luy enfit lepeuplel'honneur qu'il luy appartenoit : car quand il
entra au theatre ,ille receut auec gradsbattemes de mains& gra
des louanges:ce qu'à peinefaifoyent les Romains aux plus vieux"
Capitaines,& qui pour les grands feruiceseftoyent les plushono
rez.Toutesfois come il fe fuftprefenté à demanderl'officede Tri
bun du peuple,il en futdebouté & en defcheut par les menees de
Sylla,quil'epefcha , dot il femblequefourdit celleveheméte hai
ne & grande mal-vueillance qu'il porta toufiours depuisàSylla:
parquoy apresque Marius,ayant efté vaincupar Sylla,s'en futen
fuy,q Syllafut party de l'Italie pour aller faire la guerre àMithri
dates,& que des deux CöfulsI'vn,c'eft à fauoirO&tatitis,maintint
la part & ligue deSylla ,& Cynna l'autre Conful,qui ne demadoit
que chofesnouuelles, r'affebla & tafcha de remettrefus celle del
Marius,laquelle s'en alloit aneantiflant. Sertoriusfe ragea defon
cofté,pourautantmefmementqu'il voyoit que Octauiuseftoit hó
me lent,quine fe fioit nullement aux amis de Marius.Siy eut vne
cruelle rencontre, qui fe fit dedans la ville mefme fur la grande
place,làoù Octauiusvainquit, & Cinna & Sertoriusfe fauiuerent,
à la fuite,n'ayans pas perdu guere moins de dix mille hommesen
ceftefeule desfaite:mais ils prattiquerent & gaignerent par bons
moyenslesautres gens de guerre , qui eftoyent efpandusça & là
parmi l'Italie ,fi bien qu'en peu detempsis fe trouuerent efgauz
en nobre d'homes ,& affez puiffans pour cobattre vne autre fois
Octauius.Dequoy Marius eftát aduerti mota incótinent fürmer,
&s'enretournadel'Afrique en Italie, & s'en vint rager à Cinná,
comefoldat priué à fon Capitaine & à fon Conful. Sifurettous
les autrestref-bien d'aduis qu'on le receufl:mais Sertorius Pépef¬
chade toute fapuiffance ,fuft ourpource qu'il euft peurque fonduthorité n'endiminuaft, quand Cinna auroit approché deluy vn
autre Capitainedeplusgrande dignité,ou pource qu'il redoutat
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Pafpreté & la violence de Marius ,qui nepardonnoit iamais crais
gnant qu'il ne gaftaft tout,parce qu'il ne fauroit pas tenirvn mo→
yenen fon courroux , & qu'il n'outre- paffaft les bornesde larais
fonen fevangeant de fes ennemis, s'il aduenoit qu'ils euffentla
victo:re:ioint qu'il difoit , qu'il neleur reftoit plus guere, qu'ils ne
fuffent entierementau defius de leurs affaires,& quefi vnefois ils
receuoyentMarius,il leur emporteroit toute la gloire & tout l'ho
neurd'auoirconduit cefteguerre à chef,& que ceferoit vncopa¬
gnon mal-aifé& mal feable en authorité . A quoy Cinna refpon¬
dit,que le difcoursqu'il faifoit,& les raifos qu'il alleguoit,eftoyer

bien veritables: maisneantmoinsqu'il auoit honte , & ne voyoit
pas comment il peuf höneftement refufer ny renuoyer Marius,
mefmementapres l'auoir mandé & fait venir expreffementpour
luy commettre partie de la conduitede cefte guerre . Lors repli¬
qua Sertorius,Quant à moyi'eftimoye ,que Mariusfuftreuenude
fonpropre mouuementfans eftremandé, & par ainfi regardant à
ce quimefembloit leplus expedient, ieconfeilloye de ne lerece
uoirpoint:maispuis qu'ainfi eft,quetu l'as mandé premierement,
c'eftoit mal fait à coy de confulter , fitu ledeuoisreceuoir ou no,
puis qu'il eftoit venu à tonmandement: & es tenu de t'en feruir,
pourcequ'eftant venu fur ta parole , l'obligationde la foy ne te
permet plus enpouuoir deliberer ne difcourir AinfifutmadéMa
rius:& quandil fut arriué,ils departiret toute leur armeeen trois,
puis commencerent à guerroyer leurs ennemisde tous coftez, fi
bien qu'ils demeure rent victorieux:maisen celle victoireCinna&
Marius firenttoutes les cruautez& inhumanitez,qu'il eft poffible.
defaire,tellementque les Romainseftimerent,que tous les maux,
qu'ils auoyent endurez tout le long de la guerre , n'eftoyentque
ieuau pris des calamitez & des miferes, qu'ils fouffrirent depuis.
Mais au contraireSertorius ne fit iamais occire hommepour au¬
cunemal-vueillanceparticuliere, qu'il euft contre luy , ny ne fit
onques outrage àperfonne,apres qu'il fut vainqueur, ains a l'op¬
pofite eftoitmarri des inhumanitez, queMarius faifoit ,& quand
il pouuoitparler à part au priué auecCinna , ill'addoucifloit , le
plus qu'ilpouuoit, & le rendoit par fes prieres plus moderé. Fina¬
lement voyant vn grand nombrede ferfs,defquelsMarius s'eftoit
ferui à faute d'autres foldats en cefte guerre , & defquelsilvfoit
encore pour fes fatellites & miniftres de fa cruauté tyrannique ,
lesayant toufioursà l'entour de fa perfonnecommefagarde, &
permettant qu'ils fe fiffent riches & opulens , en partie de ce que
Juy mefmeleur donnoit,ou leurcommädoit, & en partie auffi de
ceque violemmentils commettoyentd'eux-mefmesfansfoncom
mandement àl'encontre de leurs maiftres,en les tuant eux,forçat
leurs maiftreffes , & violant leurs enfans:Sertoriusne pouuant plus
fupporter telles mefchancetez,les fit tous occireen leur camp, où
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ilsfe logeoyent & retiroyent enfemble,combien qu'ils he fuffent
pas moins de quatre mille hommes. Depuis eftant le vieil Marius
decedé,& Cinna bien toft apres ayant efté tué,le ieuneMarius .co
tre fon aduis& contre les loixde Romeayantpar force vfurpé le
Confulat,& Carbo, Scipion , Norbanus ayansefté rompus& des¬
faits par Sylla retournât de la Grece;en partiepar la faute & l'af¬
chetéde coeurdesCapitaines,& en partie auffiparcequ'ils eftoyét
vendus & trahis de leurs gens,confiderantque fa prefencenefer
uoit derien aux affaires , qui alloyét toufioursdemal en pis ,àcau
feque ceux,quiy auoyent plus de pouuoir, eftoyent ceux, qui a-
uoyent moinsdefens& moins d'entendemet: &encore aprestout,quand il vit , que Sylla eftoit venuplanterfon camp tout au plus
pres de celuy de Scipion,en le careffant,& luy donnantefperance
d'vne bonnepaix,pendantquefousmain,il luy fubornoit&prati¬
quoit fesgens,&que Scipion n'en voulut rien croire, cobienqu'illy predit & luy remonftraft bien à certes:adoc ne pouuant plus
efperer que leurs affairesfe portaffentiamaisbien à Rome , il fe
partitpour aller en Hefpagne,en intentionques'il pouuoitfefai¬
fir le premier & affeurerdu gouuernement de celle prouince, cefut à tout le moins vne retraite & vn refuge pour ceuxde leur li¬
gue,qui feroyent chaffez & bannisde leur pays: mais par leche¬
min eny allant il eut le tempsfort mauuais& fort rude. Et outré
cela en paffant par vn pays de montagnes , les Barbares habitans
du lieu,luy demanderent tribut & falairepour luy donnerpaffage
par leursterres:dequoy ceux,qui eftoyenten fa copagnie, fecour
rouçoyent à bonefciant,difans que c'eftoitvne honte & indignité
trop grande , qu'vn Proconful du peuple Romain payaft tributà
ces mefchans Barbares:mais Sertoriusne fe foucia point de laho
te qu'ils difoyent,quece luy feroit,ains leur refpondit, qu'il ache¬
toit le teps,qui eftla chofeque doit tenir pluschere celuy,qui afpire àfaire degrandes chofes , & contenta les Barbares auecde l'ar
gent puis fit fibonnediligence, qu'il s'empara de l'Hefpagne , la¬
quelle il trouua floriffanteen nombre de peuples, mefmementde
ieunes hommesen aage de porter armes : maisayant parle paffé
eftéfi mal traitee par l'auarice ,l'infolence & l'arrogancedes gou
uerneurs,qu'o y enuoyoit ordinairemēt de Rome,qu'ilsenauoyet
enhaine toute maniere de gouuernement . Si tafcha deuant toute
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uure àacquerir la bien-vueillance de tous ceuxdu paysgenera
lementdes nobles, en hantant & conuerfantfamilierementauec
eux:& de la commune,en leur relafchant partie de leurs tailles &
fubfides :mais ce qui plusvniuerfellement le fitaimerde tous , fug
qu'il lesexemptade loger les gens de guerre, & de receuoir gar¬
nifons dedans les villes, contraignans fes gensde drefferleursté¬
tes , & faire leurs logis auxfaux-bourgs le long des bonnesvilles
pour y pafferl'hyuer, & y failant luy-mefmele premier tedre fon
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pauillon,&y couchant.Ce neantmoins il n'obtemperapas en tou¬
tes chofes au grény à la volonté des Barbarespourauoir leurbo
negrace:car il fit armer tous les bourgeoys Romains, quifetrou
uerent habituez en Hefpagne de l'aage depouuoir portes armes,
& faifanten plufieurs endroits baftir de toutes fortes d'engins &
demachinesde batterie & grand nombre de galeres, côtint en of
fice les villes fous fa main, fe monftrant doux & humain és affai¬
res de paix,& redoutable en appareil de guerre contre fesenne¬
mis.Or apres qu'il fut aduerty, que Sylla tenoit la villede Rome,
& que la part & ligue de Marius& de Carbo eftoit entieremētde
ftruite,fe doutant bienqu'il ne pafferoitpas guere de temps qu'on
n'enuoyaftquelque Capitaine auec vne grofle & puiffantearmee
contre luy , il enuoya de bonne heure occuper les pas desmonts
Pyrenees par Iulius Salinator,quiy menafix mille homesdepied
armez .Et peu de tempsapres y arriua auffide l'autrecoftéCaius
Annius enuoyépar Sylla, lequel voyat qu'il n'y auoitordre defor
cer Salinator enlicu fi auantageux,s'arrefta tout courtau pied de
lamontagne , nefachant qu'il deuoit faire : mais il y eut de male
aduenture vn Calfurnius furnomméLanarius , qui tua Salinator
entrahifon:à l'occafion dequoyfes gens abandonnerent auffitoft
les cymes des montagnes, & adoncAnniusy pafla tout àfon aife,
&auecfa puiffance ,qui eftoitgroffe,repouffaceux, qui le voulu¬
rent empefcherde tireroutre.Parquoy Sertoriusne fe fentant pas
affezfortpour le combatre, fe retira auec trois millehommesde¬
dans la ville de Carthage la neune,là où il monta fur mer:& de la
trauerfaen Afrique,& alla defcendreen la cofte des Maurifiens,
oùfes gens iffirent incontinent des vaiffeaux pour fe refrefchir
d'eau s'efcartans çà & Ià , fans autrement foytenirfur leurs gar¬
des:au moyendequoy les Barbaresfe ruerent fur eux ,& d'abor¬
deeen tueretvn bonnombre,tellemét queSertoriusfut contraint
de fe r'embarquer , & reprendre la route de l'Hefpagne,mais il
n'y peut aborder , pourcequ'on l'en repouffa. Et à cefte caufe fe
mità cingler auec quelques fuftes de courfairesCiliciens vers
Pifle de Pityeufe,où il prit terre mal-gré la garmifon , que Annius
yauoit mife, laquelle ilforça : mais peu de iours apres Anniusy
alla luy-mefme auec bon nombrede vaiffeaux,& cinq mille com
batans deffus . Sertorius fe refolut de l'attendre& dele combatre
parmer,combienque ces vaiffeauxfuffent minces & legers.com
me ceux qui eftoyent faits expres pour cingler legerement, & no
pas maffifspour combatre : mais leventdu Ponent fe leua impe¬
zueufement,lequelhauffalamer partelle violence,qu'il ietta vne
grande partie desvaiffeaux de Sertorius par le trauers , àcaufe
qu'ils eftoyét ainfi legers,contre les riuages pierreux,& luy auec
petitnombrede vaiffeaux, eftantforclos de la terre par fes enne¬
mis,& de lamér par la tourmente,fut contraint de demeurerl'ef¬
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SERTORIV S.
pace dedix ioursen haute mer à l'ancre , à combatre auecgrand
peril& grand trauail,les vagues & lesvents, qui furent toufiours
ce tempsdurant fort impetueuxtoutefoisà la fin ils s'appaiferent
& auffitoft il leua Pancre,& s'alla poferen quelquespetites ifles
defertes& fans eau, qui fontfemeesen celle plage.Puis aupartir
de la paffa le deftroit de Gilbratar , & tournant à maindroite prit
terre en la coste d'Hefpagne, qui regarde la grande mer Oceane
vn peu au deffusde la bouche du fleuue de Bætis,lequelfedefchar
geant en l'Occean Atlantique,donnoitanciennementle nom àce
quartier -là del'Hefpagne ,qui en eftoit appellél'Hefpagne Bæti
que.Là le trouuerent des mariniersnouuellementarriuez desifles
de Ocean Atlantique,que les anciensappelloyent les Iflesfortu
nees.Ce font deux ifles pres I'vne de l'autre , n'y ayant qu'vn petit
bras de mer entre deux, & font loin de la cofte d'Afrique environ
decent vingt& cinq lieues.Ily pleut bien peufouuent vnepluye
douce ,maix ordinairement y foufflevn doux & gracieux vent,
quiapporte vne rofee, laquelle attrempe tellement la terre,que!
leen eftgraffe & fertile , non feulement pour pouuoirproduire
tout ce qu'on y voudroit planter & femer , mais auffi enproduit
d'elle- mefmefans œuurenemain d'homme, tät & de fi bonfruit,
qu'il fuffit à nourrir le peupley habitant,oyfif,fans qu'ilait befoin
defe donnerpeine ou fouci de rien. L'air y eft doux &ferain fans
iamaisoffenferles corps,pource que les faifons de l'an y fontfort
temperecs ,& que les mutations des qualitez de l'air n'yfont ia¬
mais exceffiues,à caufeque les vents,quiy foufflentdeuersla ter
redu coftédedeça, comme font les ventsde la Tramontaine & du
Leuant , quand ils viennent àfortirhors du rond de laterre habi¬
table,font ia laffez pour la longueur de leur cours,& puis s'allans
efpandre en vne efpaceinfinied'air & de mer, ils ont defiaperdu
toute leurforce,auant qu'ils puiffentarriuer là.Et les vents, quiy
foufflent de deuersla haute mer , commefont ceuxdu Midi &du
Ponent,yamenet bienquelquefoisde la mer de petitespluyesme
nues: mais le plusfouuet ne font que refrefchir vn peu l'aird'vne
moiteur,qui nourrit doucementtoutes chofes,que la terre ypro¬
duit , tellement que iufquesaux Barbares cela eft pafféenferme
& affeureecreance, que la font les champs Elyfiens, & lefeiour
desames bien-heureufes,quele poéte Homere à tant celebré.Ce
qu'entendantSertoriusil luy prit vne merueilleufeenuie des'en
aller habiter en ces ifles - là,pouryviure en reposloin de tyrannie
& detoutesguerres : mais fi toft que les courfairesCiliciens ,qui
ne demandoyentpoint la paix, ains ne cerchoyent que quelque
pillage & quelque butin,en ouyrent le vent,ils le laifferent,&s'en
allerent en Afrique pour remettre vn Afcalius fils de Iphtha au
royaume des Maurufiens:toutesfois leur departie ne fit point per
dre le cœurà Sertorius,ains delibera d'aller fecourir ceux,quifai
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foyent la guerre à Afcalius , à fin que ce peu de gens de guerre
qu'il auoit encore auecluy, voyant quelque matierede nouuelle
efperance& moyen de s'éployer ,ne l'abandonnaffent point, eftäs
contrains de fe desbander par la neceffité.Les Maurufiensfurent
tref-aifes de fon arriuee,& luy mit incontinentla mainàl'œuure,
& desfit en bataille Afcalius , puis l'alla affiegerdedans la ville,où
il s'eftoitretiréapresla desfaite defon armee:dequoySylla eftant
aduerti, y enuoya vh nomméPaccianus auecarmee pour fecou¬
rir Afcalius . Sertoriusluy donna la bataille , en laquelle ill'occit
fur le champ, & gaigna le refte de fon armee , quife rendit à luy,
puis il prit la villede Tingis , dedanslaquelle Afcaliuss'en eftoit
fuyauec fes freres .Les Libyens tiennent & efcriuent , qu'Antæus
eft leans enterré , mais Sertoriusne pouuant croire ce qu'en con¬
toyent les Barbares du pays,pour la grâdeur de la fepulture qu'ils
en monftroyent,la fit defcouurirtout àl'entour , & ouurir, & ayat
trouué vn corps d'hommede foixantecoudeesde long,à ce qu'on
dit, en demeura grandement efmerueillé, & apres auoirimmolé
deffus vne hoftie, fit recouurir & refermer le tombeau : en quoy
faifant,il augmenta fort Phonneur,quela ville portoit à la memoired'Antæus,& cöfirma ce ,qu'onen cótoit en ce pays-la:car ceux
de la villede Tingis conter,qu'apres la mort d'Antæus, fafemme,
qui fe nommoitTinga ,coucha auec Hercules, duquel elle eut vn
beau fils, qui fut nomméSophax, & fut Roy de cellecontree, où
ilfondacefteville, qu'il appella du nomde fa mere. Et difent en¬
core que ce Sophaxeut vn fils nommé Diodorus , lequel conquit
& mit en fon obeyffance la plus grande partie de l'Afrique ,auec
vne armeedesGrecs Olbianiens& Myceniens,que Hercules y a-
uoit menez,& qui s'eftoyent habituezen ce quartier -la. Nousa
uonsbien vouluambrafierl'occafio,qui fe prefentoit,de dire cela
en paffant,pourl'honneur de luba,le plus gentil hiftorienqui fut
onques defang royal , pource qu'on tient , que fes anceftresfont
defcendusde ceSophax & de ce Diodorus. Sertorius donc com¬me victorieux ayant tout le pays en fa main , ne fit aucun mal ny
defplaifirà ceux,qui fe mirent en fa merci,& qui fe fierenten luy,ains leur rendit leurs biens , leurs villes & leur gouuernement,fe
contentant de ce que de leur bon gré& franche volonté , ils luy
offrirent .Celafait,il fe trouua endoutede ce,qu'il deuoit faire,&
en quelle part il deuoit tourner : mais commeil eftoiten peinede
s'enrefoudre,arriuerent deuers luy des ambaffadeurs , que les Lu
fitaniens luy enuoyoyet expres ,pour le prier de vouloireftre leur
Capitaine general , pource qu'ils auoyent neceffairementbefoin
de quelque perfonnage degrande reputation & d'experience au
fait de la guerre , pour la crainte qu'ils auoyent des Romains ,&
qu'ils n'en fauoyent point d'autrede cefte qualité , auquel ils s'o¬
faffent commetre ny fier qu'à luy : ioint queceux, qui auoyent
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SERTORI VS.
vefcuauec luy faifoyent bien bon rapport & louoyent grande¬
mentfesmœurs & fon naturel,qui eftoittel à ce qu'on en trouué
parefcrit: On ne le voyoit guere iamaisefpris , ny depeur,nyde
ioye, ainscommeil eftoit de nature homme fans peur au milieu
du peril aufsieftoit-il moderé en fa profperité . Ilne cedoiten
hardieffe à nul Capitaine de fon temps pour vaillamment com¬
batre, & de fens rafsisen toutes foudainesrencontres: maisou if
eftoitqueftion de faite vne furprifede bon entendement, où de
fauoirbien choifirl'aduentage d'vn lieu fort d'assiettepour com¬
batre, ou de paffervne riuiere , ou efchapper vn mauuais pas: &
pourcefaire eftoitbefoindegrande legereté,& deiouer dequel¬
que rufe & quelque fauffe amorce aux ennemis en temps& lieu,
il en eftoit ouuriertref-excellent. Outre cela, il eftoitliberal &
magnifique à remunerer les beaux faitsd'armes ,&clement àpu¬
nir les forfaitures:toutefois le meurtre qu'il commit furfes der¬
niers iours és perfonnesdes jeunesenfans, qu'il tenoit riere luy
en oftage (qui fut fans point dedoute vn actede grande cruauté,
&d'vn courrouxqui nelepeutpardoner)femblemonftrer&faire
foy , qu'il n'eftoit point clement nyhumainde nature :mais que
finalement il le contrefaifoit quelquefois, pource que le temps
&fesaffaireslerequeroyent ainfi. Quant eftà moy, iefulsbien
d'aduis ,qu'il ne fauroit aduenir mal-heur fi grief,qui euft lepou
uoir de changer & tourner tout au contraire la vertu pure& net¬
te, fondee en iugement de raifon: mais aufsi n'eft-il pas impofsi¬
ble que les bonnesvolontez & doucesnatures, fe fentans outra¬
gees & affligeesindignement, ne puiffentauec la fortune chan¬
ger leursinclinationsnaturelles:commeie penfe,qu'iladuint lors
àSertorius , lequel quand la fortune luy vint à faillir & àeftre
rebourfe,deuint fauuage & farouche, iufques à fe venger cruel¬
lement de ceux qui l'atoyenttrahy mefchamment .Mais pour re¬
tourner au propos dont nous eftionsiflus ,Sertorius fepartit d'A¬

frique à la femonce des Lufitaniens, qui le choifirentpour leur
Capitaine general , auec plein pouuoir & authorité fouueraine:
& arriué qu'ily fut,laua incontinet gens de guerre ,aueclefquels
il reduifit en fon obeiffanceles peuples de l'Efpagne ,quifont les
plus voifinsde celle marche , dont la plufpart fe foufmitvolon¬
tairement à fon obeiflance, principalement pour le bruit qu'il a-
uoit d'eftrehommedoux & humain, & outre ce hommede fait&
d'execution, ioint aufsiqu'il vfa de quelques habilitez & fubti¬
lesinuentionspour les gaigner& attraire comme fut entre au¬
tres la rufe de fa biche,quifut telle:Ily auoit vn payfan nommé
Spanus, quife tenoit aux champs,où il rencontra vniourpar cas
d'aduenture vne biche , qui auoit frefchement fait fon fan, &
ayant efté lancee par des chaffeurs, fe trouua en fonchemin,
mais ilne feut prendre lamere,& prità lacourfete fan,qui eftoit
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vnepetite biche de pelage eftrange: carelle eftoittoute blanche.
Or par cas defortune Sertorius fe trouna lors en ce quartier-là,quide fa couftumeeftoitbien aife, quand on luy faifoit quelques
tels petits prefents,tant defruits , que de gibbier, ou de venaifon:
& fi faifoit bonnechere àceux, qui luy en apportoyent,les re¬
muneranthonneftement : fi luy alla ce payfan offrirfonpetit bi¬
chot ,dontSertoriusfut affez ioyeux fur l'heure , & auec le tempsil la rendit fi priuee & fi familiere , qu'elle venoit à luy quand il
Pappelloit , & le fuyuoit par tout où il alloit, & ne s'effarouchoit
point de voir continuellementgrandnombre de foldats armez,
ny deouyrle bruit & tumulte du camp: fi bienque petit à petit il
tourna cela en miracle , faifant à croire aux Barbares que c'eftoit
vndon,que Diane luy auoit fait par lequel elle luy faifoit enten¬
dre plufieurs chefes à aduenir , fachant bien que naturellement
les Barbaresfontfaciles à prendre &à deceuoir par fuperftition,
auec ce qu'il les induifoità receuoir cefte creance par vn tel ar¬tifice: Quand il auoiteu quelques fecrets aduertifiemens, que le
ennemisdeuoyent venir affaillir aucuns endroitsdes pays& pro¬
uinces à luy fuiettes, ou qu'on luy auoitpar furprife ou par intel¬
ligence emblé quelqu'vne defes places , il leur donnoit à entédre
que fa biche auoit la nuiten dormant parlé à luy , & luy auoit
enioint,qu'il tinftfes gens tous prefts en armes . Semblablement
aufsi quand il auoit eu aduis, que quelqu'vn de fes lieutenansa-
uoitgaigné vnebataille , ou auoit eu aucun aduantagefur fes en¬nemis, ilfaifoit cacherle meflager & amener fabiche en public,
couronnee& couuerte de bouquets& de chapeauxde fleurs:puisdifoitque c'eftoit quelque bonne nouuelle , qui luy deuoit bientoftvenir,lesenbortat d'auoir bonneefperance&de fe refiouyr,en facrifiantaux dieux pour leur rendre grace de ce que bientoft il auroitquelque bonne nouuelle .Ainfien leur imprimantce¬fte fuperftitionen la tefte , il les rendoit plus maniables & plusobeiflansà favolóté,defortequ'ils ne penfoyentplus eftregou¬uernez par vn hommeeftranger , qui auoit le fens & l'entende¬
ment plus grand qu'eux : ains croyoyent fermement, que c'eftoitquelque dieu ,qui les códuifoit:auec ce que les effets refpondoyétà leuropinion, pourautant qu'ils voyoyent à l'œil fa puiffance
croiftre contre toute apparente raifon: car auec deux mille cinqcens hommesdeguerre ,qu'ils appelloitRomains,combien qu'ily en euft laplus part d'Africains, qui eftoyentpaffez quant & luyde l'Afrique en Hefpagne, &quatre mille Lufitaniens, auec enui¬ronfept cens hommesde cheual,ilfouftint laguerre contre qua¬tre grads CapitainesRomains,fous la charge defquelsilyeut biefix vingtmille hommesde pied, fixmille cheuaux, & degens detrait & tireurs defondes,biendeux mille, auecvn nombreinfinys
de villes & depays,là où luy n'en auoit que vingt au commence¬
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SERTORIV S. 93
ment &toutefois auec vne fi foible puiffance ,qu'il fe trouuaen¬
tremains àl'entree de cefteguerre , nonfeulementil conquit de
grand pays,& prit plufieurs bonnesvilles,mais aussi prit prifon¬
niers aucuns des Capitaines, qu'on enuoyacontre luy:entre lef¬
quels il desfit Cottaen bataille par mer, pres la ville de Mella¬
ria,& rompit aufsi en bataille ragee,Fidiusgouuerneurde l'Hef¬
pagne Bætique, pres de la riuiere de Bætis , où il túa deuxmille
homes Romains, & parfon Quæfteurdesfit aufsi Lucius Domi¬
tius, Proconful de l'autre prouinced'Hefpagne,& vneautrefois
defconfitaufsi Toranius,vn autre Capitaine,I'vn des lieutenasde
Metellus,qu'il tua fur le champ,auec toute fon armee:&àMetel¬
lus mefmequ'oneftimoitI'vn des plus grāds perfonnagesau fait
de la guerre ,& des meilleursCapitainesque lesRomains euffent
pour lors,il luy donna tant de trauerfes, & le ragea à tels termes,
qu'ilfallutque Lucius Lollius vint du Languedocpour le fecon¬
rir:&,qui plus eft, qu'on enuoyaftde Rome en diligence legrand
Pompeius,auec vne nouuelle armee: car Metellus ne fauoitplus,
qu'ildeuoit faire ny de quel cofté fe tourner ayantà faire à vn
homme hardy& aduentureux , que iamais il ne pouuoit attirer
à bataille rangee , ny l'attraper en pleine campagne: mais qui fe
muoit & tournoit facilement entoutesformes, pour l'agilité &
legereté de fesfoldats Hefpagnols de nation, armezà la legere:là
ouluy auoit accouftumé de combatre en iournee afsignee, de * Ilya es
pied ferme fansbouger,& conduifoitvae armee pefante & char-ceft endroit
geede harnoys , laquelle fauoittresbien garder les rangs , & en deux leçons,
combatant depied fermeà coups de main renuerfer fon ennemi, toutes deux
& luy pafferfur le ventre :mais de grauir contremont les monta- fouftenables ,
gnes,& d'eftretoufiours attachée à laqueue de ces homes legers& felöl'au
commelevent,à les chaffer & pourfiiure attenduqu'ils fuyoyettreilfaudroit
continuellement, & n'arreftoyent iamais en place , elle ne l'euft dire,demener
feu faire,ny n'euft feu endurer la faim & la foif, viure fans cuifi- à laguerre
ne, & fans feu , coucher à mefmeterre fanstantes ne pauillons, des citoyens
commefaifoyentceux de Sertorius. Ioint aufsi que luy qui eftoit Romainsco¬
defiabien auatfur fon aage,apresplufieursgrāds labeurs & tra- batas en ges
uaux qu'ilauoit endurez en fes ieunes ans , fe laiffoit defia vn peu debien.
aller aux voluptez & aux delices,& eftoit attaché à Sertorius,qui
lors fetrouuoit en la fleur de fonaage plein de vigoreux efprits,
outre ce que de pature il auoit le corps merueileufement bien
compofépourla force,legereté & fobrieté: car il n'eftoitaucune¬
mentfuiet àfa bouche,ny ne beuuoitiamais outremefure,nonpas
mefme quandil eftoit hors d'affairesenplein repos : caril s'eftoit
accouftumédeieunefleà fupporter de grads trauaux,faire de lo¬
gues traites,paffer plufieursiours & nuits de rang fans dormir,
manger peu & fe contenter de viandes les premieres trounees:&
quad ilfe trouuoit de loifir , il eftoitfans ceffe à cheual à chaffer
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& courir ça & là parmy les chaps :au moyen dequoyil acquitvne
grande experience& addrefle,pour fe fauoir habilemét tirerhors
d'vn manuaispaffage , quand ileftoit prefféde fon ennemi, & au
contraire aufside l'enclorre quand ilauoit auantage fur luy,& de
conoiftre par où onpouuoit paffer,& par où nó.Et pourtant Me¬
tellus,qui ne cerchoit qu'a combatre,fouftenoittoutes lesincom¬
moditez & toutes les pertes,que fouffrentceux, qui font vaincus:
& au contraire Sertorius,en declinant la bataille,& fuyan deuat
Juy,auoit fur luy tous les auatages,qu'ont ceux quichaflentleurs
ennemisapres les auoir ropus:car illuy retrechoit viures de tous
coftez,il luy oftoitl'eau ,il le gardoit de pouuoir fourrager. Quad
ilcuidoitmarcher en pays , il l'arreftoit: quand il eftoitarrefté &
logé, il luy donoittant d'alarmes ,qu'ille côtraignoit de defloger.
S'ilmettoit le fiege deuantquelqueplace , ilfe/trouuoit luy mef
meincontinent afsiegé pour la necefsitéde viures en quoySer¬
torius le mettoit , tellement que fes foldats n'en pouuoyent plus.
Au moyendequoycommeSertorius desfiaftau combatd'homme
àhomme Metellus, ils crierent, que c'eftoitbien dit,& qu'ilfal¬
loit qu'ils combatiffentCapitainecontre Capitain:, & Romain
cotre Romain:toutefoisMetellusle refufatresbien,& les foldats
s'en moquerent: mais luy ne s'en faifoit que rire: & faifoit fage¬
ment:car comme dit Theophraftus,Il faut qu'vn capitaine meure
enCapitaine, nonpas en fimplefoldat. Au demeurant,Metellus,
s'eftant vn iour aduiféque les Langebrites , qui faifoyent beau¬
coup de feruice & d'aide à Sertorius , eftoyent aifez à forcer&
àprendre par faute d'eau ,à caufequ'ils n'auoyetqu'vn feul puits
dedans leur ville , & quat aux ruiffeaux& fontainesqui font aux
faux -bourgs & enuironsde la ville , celuy qui tiendroit la ville
afsiegee,fans point dedouteen eftoitle maiftre,efperantqu'il co¬

wheraindroitla villede fe rendre à luy dedans deux iours , au plus
tard, il commanda à fes gens , qu'ils priffentdes viures,pourcinq
iours feulement:mais Sertorius aduera de ce, y donnabonordre,
& promptement: car il fit emplir d'eau deuxmille peauxde che..
ure ,& promitpour chafquepeau bonne fommed'argent, à qui
les porteroit : ce que plufieurs Hefpagnols & plufieurs Mauru¬
fiens incontinententreprirent: defquelsSertorius choififfant les
plus robuftes & lesplus difpos, les enuoya par vn cheminde mō-!
tagne, leurenioignantqu'en deliurant ces cheurespleines d'eau
à ceux dela ville, ils en fiffent quad & quandfortirtoute la tourbe
inutile , à cellefin que l'eau fournit plus longuement à ceux,qui
demeureroyent pour la defenfe de la ville: dequoyMetelluseftat
aduerti en fut fort fafché , pource que defia eftoyent prefque
tous confumez les viures, qu'il auoit commandéde prendre à
fes gens ,& à cefte caufe enuoyava fien lieutenant nommé A-
quinus,auecfixmille hommes,au recounremēt desviures.Serto¬
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rius en fut tantoft aduerti , qui luy dreffaembufche à fonretour
dedasvne valle couuerte debois , là où il mit en aguet trois mil¬lehommespour luy donner fur laqueue enfurfaut, pendantqueluylechargeroit defront. Ainfi le tourna- il en fuite , & tua fur le
champvne partiede fes gens , & en pritl'autre : mais Aquinus le
Capitaine ayat perdu fes armes& fon cheual fe fauua de vifteffe
au campde Metellus , lequel à Poccafionde cefte route futcon¬
traint de leuer honteufemet fonfiege, dont il fut fort moquédes
Hefpagnols. Pourtels actes eftoitSertoriusmeruelleufementai¬
mé,eftimé & honnorédes Barbares,& mefmemetpource qu'illes
auoit agguerris & inftruits à la difciplineRomaine, leur oftantla façonde combattre furieufe,fauuage & beftialequ'ils auoyentau parauant , & leur enfeignantà vfer d'armes Romaines, à gar¬
der leurs rangs en combattant, fuyure Penfeigne, & a prendre le
figne &le mot de labataille,deforte qu'au lieu d'vne grade trou¬
pe de brigans & larrons, à quoy ils reffembloyentau parauant,il
en fit vne belle armee, bien agguerrie & bien ordonnée. Dauan¬
tage ,il leur departoit force or & argét,leurremonftrantàenfaire
dorer leurs armets , & enrichir d'ouurages leurs targes & bou¬
cliers , & à fe veftir proprement de riches manteaux& de beaux
hocquetons par deflus , leur enfeignat à fe tenir honneftement,&
leur fourniffantargent pour ce faire , par où il gaignoitmerueil¬
leufemet lescoeurs des Barbares. Mais plus encore les obligea-il,
parce qu'il fit à leurs enfans: car de tous les peuples& pays, qui
eftoyét fous fon obeyffance,il enuoyaquerir les ieunesenfansdes
meilleures & plus nobles maifons ,& les fit tous affemblerdedans
Ofca bonne& grade ville, où il leurbailla des maiftrespour leur
enfeignerles fciéces& lettres,tát Grecques que Latines, donantà entendre à leurs parents,que c'eftoitafin que quandils feroyent
grads,ilsen fuffet plus idoines à eftreemployez aux affaires de la
chofe publique : mais à la verité c'eftoyentoftages, qu'il prenoit
finemét d'eux pour s'affeurer de leur foy & loyauté .Si eftoyét les
peres fort ioyeux devoir leurs enfans vellus à la guife Romaine
de belles robbes longues brodees depourpre tout à l'entour,aller
honneftementauxefcholes,queSertoriuspayoit leur defpēce, &
que luy-mefmebie fouuét prenoit la peine de les examiner, pour
voir comentils auoyét profité, & qu'il faifoit des prefensà ceux,
qui auoyet le mieux eftudié,leur donnát certainesbagues & ioy¬
aux à pendreau col, que lesRomains appellent Bullas, tellemét
qu'eftant alors la couftumeen Hefpagne, que ceux,qui eftoyenta l'entour du Prince ou du Capitaine, mourufleutauec luy,quadil venoit à mourir , & eftant celle couftume de fe defuoueramfi
volontairementàmourir quand & fon feigneur appellee parles
Barbares la Deuotion, ilyen auoit bien peu deleurs efcuyers ou
de leursplus familiers, qui fe denouaffentainfi à mourir quad &
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lesautres Capitaines: maisau cótraireplufieurs milliersd'hom¬
mesfuiuoyent ordinairemēt Sertorius,ayas voué de perdre leurs
vies,quadil perdroit la fiene.En tefimoignagedequoyon dit,que
fon armee ayant vn iour efté rompuë pres de ne fay quelle ville
d'Hefpagne,comme les ennemis le pourfuiuiffentafprement, les
Hefpagnols n'efpargnansaucunement leurs vies pour fauuer la
fiene,l'enleuerent fur leurs efpaules, & le pafferet par deffus eux
demaineffmain iufquesà ce, qu'ils l'euffent mis dedanslaville;
puis quand ilsl'eurent ofté du danger & mis à fauueté, adonc ils
entendirent à eux fauuer à la courfe , le mieux qu'ils peurent. Si
n'eftoit pas bien voulu des Hefpagnols feulement, maisaufsi des
autresgens deguerrevenus de l'Italie: au moyen dequoyquand
Perpenna Vento, quieftoit de la mefmeligue, futarriué en Hef¬
pagne auec groffe fomme d'argent & bon nombre de gens de
guerre,en intention de faire la guerreà par foy contre Metellus,
les foldats s'en courroucerent à luy, & ne parloit - onquede Ser¬
torius enfon camp:ce qui faifoit granddefpità Perpenna,pource
qu'ileftoit hommefuperbe & arrogant , pour la richeffe & lano¬
bleffede fa maifon.Maisquand les nouuellesvindrent ,que Pom¬
peius paffoit defia les monts Pyrenees,les foldats prirent leurs ar
mes ,& arracherent les baftonsdes enfeignes, qui eftoyent fichees
en terre, criansapres Perpenna, qu'il les menait à Sertorius , & le
menaçans,que s'il ne le faifoit,ils le laifferoyent tout feul, & s'en
iroyent trouuer vn Capitaine,qui fauroit bien fauuer& eux & luy
enfemble:de forte quePerpenna,par ce moyenfut contraint,vou¬
luft ou non , d'obtempererà leur volonté , & de mener cinquante
& trois enfeignes,qu'il auoit, ioindreauec celles deSertorius.Ain
fi deuintl'armee de Sertoriusfort groffe& puiffante: mefmement
depuisque toutes lesvilles,quifont au deçà de la riuiere d'Ebrus ,
fe furent rendues à luy: car adoncgens deguerreluyaccoururet
de tous coftez: mais c'eftoitvne tourbe confufe & temeraire de
Barbares ramaffez de toutes pieces , lefquels n'auoyentpas la
patience d'attendre l'occafion , ains crioyent en grand tumul¬
te, qu'on allaft chaudement charger l'ennemi : ce qui fafchoit
àSertorius , & tafcha premierement à les remettre & rendre ca¬
pables de la raifon par remonftrances: mais quand il vitqu'ils
femutinoyent,& qu'ils vouloyentà toute force qu'on allaft com¬
ment que cefuft,alfaillirlesennemis hors de temps & de faifon,
adoncleur lafcha-il la bride ,& les laiffa aller en telle forte, qu'il
s'attendoyentbien qu'ils feroyentbattus , mais aussi qu'il donne¬
roitbien ordre , qu'ils ne feroyent pas pourtant perdus, efperant
que de lors en auant ilsen feroyentplus foupplesà obeyr a fesco
mandemens. Si en aduint tout en la forte qu'il auoit coniecturé,
maisil alla au deuant pour les recueillir , & les ramena àfauueté
dedansfon camp.Et pour leur ofter la desfiance qu'ils pouuoyét
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auoir imprimeeen leurs cœurs,à caufe de ceftefecouffe , peu de
iours aprescefte route , il fit affemblertoute fon armee,comme
pour prefcher , puis fit amener au milieude toute l'affemblee
deuxcheuaux,l'vn foible extremement & defiavieil,l'autre grad
&fort,& qui entre autreschofes auoit la queuefort efpeffe, & bel
le à merueilles. Derriere celuy qui eftoitainfi foible & maigre ,
ilfitmettre vn beau grandhomme & puiffant ,&derriere lefort
cheualen fit mettre vn autre petit & debile ,qui à le voir mon¬
ftroit auoir bien peu de force . Et quand il eut fait yn figne , qu'il
leur auoit ordonné, l'homme qui estoit puiffant& fort , prit à
deux mains la queuedu cheual maigre , & la tira detout fon ef¬
fort,comme s'il l'euft voulu arracher : & l'autre qui eftoitdebue
femit àtirer poil apres poil de celle du puiffantcheual . Quand
cegrand & puiffant homme eut bien trauaillé & fué en vain,
pour cuider rompre ou arracher la queue du cheualfoible,& que
il n'eut en fommefait autre chofe , qu'appareiller à rire à ceux
qui le regardoyent , & qu'au contraire l'homme foible enbien
peu d'heure & fans aucune peine,eut rendu la queue de fon grad
cheual fans vn feul poil : adonc Sertorius fe dreffant en pieds
Voyez(dit-il) mes compagnons & amis , comment la perfeueran
ce faitplus que la force :& comme plufieurs chofes inexpugna
bles, à qui les cuideroit forcertoutà vn coup,auec le tempsfe
laiffentprendre,quand ony va petit à petit : car la continuation
eft inuincible,par la longueur de laquelle il n'eft force fi grande,
que le temps à la finne mine & ne confume, eftant le plus feur&
leplus certain fecoursque fauroyent auoir ceux qui en fauent
attendre & choifirl'opportunité:& au contraire auffi leplusdan¬
gereux ennemi que fauroyent auoir ceux , qui font les chofesa-
uecprecipitation .Partelles inuentions que Sertorius ourdiffoit
ordinairement pour entretenir les Barbares , il leur enfeignoit à
attendre lesoccafionsdu temps . Mais entre toutes fes rufesde
guerre,celle dont il vfá à l'encontredu peuple,qu'on appelle les
Characitaniens ,fut autant eftimeeque nulle autre. C'eft vn peu¬
ple qui habite delàla riuiere du Tagus , & n'ont ces Characita¬
niens ,ne villes,ne villages pourdeur ordinaire demeurance: ains
ont vn coftau affezgrand & haut, où il ya force cauernes & force
trous creux& profonds dedans les roches , qui regardent droit
vers le Septentrion . Toutau long du pied de ce coftauya vne
fondriere d'argille, & vne terrefi tendre & fi pourrie , qu'ellen'a
pas force defouftenir,quand on marche deffus ,ains auffitoft que
ony touche tant foit peu,elle fe rompt , & fe refout en poudre
comme feroit de la chauxviueo u de la cendre qui la fouleroit ,
Au moyendequoy,quand ces gens auoyent doute dequelquesen.
nemis,oùqu'ils auoyentferré dedans leurs cauernes ce, qu'ils a-
uoyent robbé & pillé fur leurs voifins, ils ne faifoyent que fete¬
alisupls!
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nirdedans leurs cauernes pour eftre à feureté:car il eftoit impof¬
fible de lesy forcer.Si aduint quelque fois que Sertoriuss'eftant
cfloigné de Metellus s'en alla camper aupres du coftauoù demeu
royent ces Barbares , qui l'eurent en mefpris,cuidans qu'il euft
efté desfait parMetellus:parquoy eftant irritéde cela,ou voulant
remonftrer qu'il nefuyoit point,le lendemain au matin s'appro¬
chaà cheual,le plus pres qu'il peut, du coftaupour le reconoiftre,
& confiderer de pres la nature du lieu , & voyant qu'il n'y auoit
aucunesaduenues, par où on y peuft entrer , il ne pouuoit autre
chofe faire,que fe promener çà & làbien fafché,& vfer de mena¬
cesvaines fanseffet : mais en allant & venant il s'aduifa que le
vent efleuoit en l'airvn grand poucier de cefte terrefrefle , que
l'aydite,& le iettoit & chaffoit contre les trous de ces Characita¬
niens,dont les bouches & ouuertures , commenous difionsn'a¬

gueres , font tournees deuersle Septentrion . Or le vent qui fou¬
flede deuers le Septentrion,que quelques vns appellent Cacias,
eft celuy de tous les vents , qui plus ordinairement tireen ces
quartiers-là,s'engendrantés plaines marefcageufes d'alentour,
& és montagnesen tout temps couuertes de neges, mefmement
lors qu'il eftoit au cœur d'Efté, auquel temps il fe nourrit & fe
renforce par les neges& glaces Septentrionales , qui fefondent
adone,& lorshalenafouefuementtout le long du iourrefrefchif
fant les Barbares & leur beftail auffi . Sertorius difcourant cela
enfoy-mefme,& entendant des habitans du pays à l'enuiron que
cela fe faifoit ordinairement , commanda à fes gens qu'ils amaf¬
faffentgrande quantité de ceite terre legere & cédreufe,& qu'ils
en fiffent yn grand monceau, droit au deuant de ce coftau : de¬
quoylesBarbares fe moquoyentauec grandes rifeesdu commé¬
cement,cuidant que ce fuftvne leuee, qu'il vouluft haufferpour
les aller combatre:maisnonobftant il fit continuer la befongne
toutle long du iour iufqu'à la nuit ,puis fur le foir remena fes
gens en fon camp.Le lendemain à l'aube du iour il fe leua pre¬
mierement vn petit vent,qui efleua le deffus feulement,& leplus
delié de cefteterre poudreufe, commela bale quand on vanne le
bled:maisà mesureque le Soleilcommençaà fe hauffer , le vent
deTramontaine fe renforça auffi , qui couurit incontinent de
poucier tout le coftau.Puis là deffus arriuerent les gens deSerto¬
rius,quiremuerent iufquesau fond le monceau , qu'ils auoyent
amafféle jour de deuant, & briferent les mottesde ceste argile fe
she.Ceux qui eftoyent à cheual , manioyent leurs cheuauxpar
deffus ,pour toufioursfaire fourdre plus grande quantité de pou
cier,quele vent prenoit auffi toft qu'il eftoit enleué hors deterre
& le iettoit dedans les trous & cauernesde ces Barbares,donnant
àdroite ligne dedansles veues & ouuertures d'icelles. Parquoy
n'ayansautresfoufpiraux,ny autres iffues , finon cellesdedans
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Kefquelles le vent leur donnoit ,leur veuësfurent tantoft eftou¬
fees, & le dedans de leurs cauernes rempli d'vn air chaud & e- .
ftouffé ,tellement qu'ils ne pouuoyentplus , qu'à grand peine ref¬
pirer :car quand ils cuidoyentreprendre leur haleine , ceftair e-
ftouffé & poucier enſemble leur entroitdedans lagorge, de ma¬
niere qu'ils eurent beaucoup à faire à durer & fouftenirfeulemét
deux iours,& au troifieme fe rendirent à la difcretion de Serto¬
rius:cequi ne luy augmenta pastant fes forces, commeil luyac¬
creur fa reputation , d'auoirainfibien feu gaigner par engin ce,
qui eftoit imprenable parforce.Or durant tout le temps qu'ilfit
laguerrecontre Metellusfeul,il eut le plus fouuent auantagefur
luy,pour autant que Metellus,qui eftoit defia vieil,& defa natu¬
re lent & pefant,& ne pouuoit pas refifterà ce ieune hommehar¬
di,qui conduifoitvnearmee legere , reffemblant pluftoftà vne
troupe de larrons & de brigans ,que non pas à vn exercice de gés
de guerre.Mais depuis que Pompeius eut paffé les monts Pyre¬
nees,& qu'eftans campez l'vn deuant l'autre . Pompeius luy eut
monftré toutes les rufes de guerre,& tous lestours de bon Capi¬
taine qu'il fauoit,& luyfemblablement a Pompeius , & neant¬
moins qu'on vit,queSertoriusauoit encore leplus fouuentauan¬
tage,tantà luy drefferembufches,qu'à fe garder desfienes: adóc
fur le bruit&lerenom de Sertoriusfi grand , que iufques à Rome
mefmeilfuteftimé le plus grand Capitaine , & le mieuxenten¬
du aufaitde la guerre,qu'autre qui fuft de fontemps .Carcenc
eftoit pas peu de chofequela reputation de Pompeius , ains flo¬
riffoit defia fagloire ,qui depuis s'augmenta encore dauantages
pour les hautes proueffes qu'il auoit faites fous Sylla,lequell 'en
fur-nomma luy-mefinePompeius Magnus,c'eft à dire,le grand,
& fi auoit merité l'honneur dutriomphe , auant que la barbe luy
fut venue: tellement qu'à fon arriuee en Hefpagne plufieursdes
villes& citez,quiobeiffoyentà Sertorius, furent en branfle de foy
retourner deuers luy:maiselleschangerent de volonté depuispar
lafortune qui aduint à la ville de Lauron contre l'efperance de
tout le monde : car comme Sertorius euft mis le fiege deuant,
Pompeius y alla en grande diligence auec toute fonarmeepour
le leuer de là. Si y auoit tout aupres de la ville vne petite more
fort commodepour y logervn camp & endommager ceuxdela
ville au moyen dequoy I'vn fe haftoit pour s'en emparer, & l'au¬
tre pourl'en engarder : toutesfois Sertoriusy arriua le premier
quis'en faifit,& Pompeius y arriua tantoft apres qui fut bien aife
de ce que la chofe eftoit ainfi auenue, cuidant bien tenirà ce
coup-la Sertorius,eftant enferméd'vn cofté ,de la ville de Lau¬
ron,& de l'autre cofté ,de fon armee:à l'occafion dequoy il man
daà ceux de laville,qu'ils ne fe fouciaffetde rie, que de regarderà leur aifededeffus leurs muraillesSertorius,qui vouloit affieger
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lesautres,luy-mefmeafsiegé bienà l'eftroit auec fon armee. Ce¬

lafut rapporté àSertorius , qui n'en fit que rire,& dit, qu'il en¬

feigneroitàce ieune difciple de Sylla(carainfiappelloit-ilPom
peius par mocquerie ) qu'il faut qu'vn fage Capitaine regarde
plus derriere foy qne deuant:& en difant cela, monftra aux Lau¬
ronitains fix mille hommesde pied bien armez,qu'il auoit laiffez
dedanslecamp , dont il eftoit parti pour venir occuper la mote,
dù ileftoit alors,afin quefi Pompeius d'auenture le cuidoit venir
affaillir,ils luy donnaffent fur la queue . Ce que Pompeius ayant
troptard apperceu,n'ofoit prefenter la bataille à Sertorius,crai¬

gnant d'eftre ènueloppépar derriere,& d'autre cofté auoit honte
d'abandonner les Lauronitains , lefquelsàla finil fut contraint
de voir perdre & deftruire deuant fes yeux, fans qu'il ofaft bou¬
gerpoury penfer mettre ordre,car quad les Barbares virétqu'ils
n'auoyentpoint d'efperanced'eftre fecourus, ilsfe rendirentà la
mercide Sertorius,lequel pardonna aux perfonnes ,& les laiffa
toutesaller, oùils voulurent : mais il brufla toute laville, non
pointparcourroux ny par cruauté(carc'eft le Capitaine quiale
moinsvféde cruautépar cholere)mais pour faire honte & clorre
labouche à ceux,qui faifoyenttantde cas de Pompeius , & l'a¬

uoyenten figrande eftime,afin quele bruitcouruftentreles Bar
bares,que luy eftantprefent,& prefquefe pouuant chaufer aufeu
quibrufloit vnebonne ville de fes alliez deuant fes yeux, iamais
iln'auoit ofé nypeu leur donner fecours .Bien eft-il vray,que du¬
rant les coursde cefteguerre Sertoriusreceut auffi plufieursper¬
tes & dommages,maiscefut toufiours ou le plusfouuent ,par la
faute de fes lieutenans:car quant à luy il fe maintint toufiours in¬
uincible,& ceux qu'il conduifoit auffi , n'eftant iamaisbatu que
en fes lieutenans:encoreacqueroit- il plus d'honneurpar les ref¬
fourcesdesbatailles quefes Capitaines luy perdoyent,& que luy
recouuroit,quen'auoyentfait fes aduerfaires,qui les auoyentba¬
tus,commeen la iourneequ'il gaigna contre Pompeius pres la
ville de Sucron,& vne autre fois côtre Metellus& Pompeiusen¬
femble pres la ville de Tuttia.Et quant à la desfaite de Sucro,on
tientqu'elle aduint par l'ambition de Pompeius,quifevoulut ha
fter,de peurqueMetellus ne fuft participant del'honneurdefa
victoire, & Sertorius ne demandoit autre caufe,qu'à le combatre
auant que Metellusfe ioignift à luy,& pourtant luy donna la ba¬
taille fur le foir , eftimantque les tenebres de la nuit feroyent
grand deftourbieràfes ennemis , & à fe fauuers'ils eftoyentvain¬
cus,& à chaffer s'ils demeuroyentvainqueurs , à caufe qu'ils e-
ftoyent eftrangers :& qu'ils n'auoyentpas conoiffance du pays.
Quand les batailles vindrent à s'entre -choquer ,Sertorius ne fe
trouua pasdu commencementà l'oppofite de Pompeius, ainsà
P'encontred'Afranius,qui conduifoit la pointe gauche de laba¬
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SERTORIV S. IOR
taille de Pompeius, & luy eftoit en ladroite de lafiene :mais il
fut aduerti que lapointe gauche de fon armee,contre qui Pom¬
peius combatoit,eftoit fi fort preffee, qu'elle reculoit en arriere,
& ne pouuoitplus gueres durer , fi promptement elle n'eftoit fe¬
courue : au moyen dequoy il bailla incontinent la conduite de
la droite , où il eftoit , à d'autres fiens Capitaines , & s'en cou¬
rut haftiuement à la gauche , qu'il trouua en grand branfle defuyr à val de route : fi rallia ceux, qui auoyent defia tourné le
dos,& remit en bon ordre ceux ,quifaifoyent encore tefte,&a-
pres lesauoir encouragez tant de fa parole que de fa prefence,il
alla recharger plus viuement que iamais Pompeius, qui chaf¬
foit defiapenfant auoir affeurémenttout gaigné, & fitvn tel ef¬fort qu'il retournaft toute l'armee des Romains entierement en
fuite ,de maniere qu'il s'en fallut bien peu , que Pompeius luy¬
mefme n'y fuft occisfur le champ:car il y fut bien fort blecé ,&
fefauua par vne eftrange forte , qui fut , que les Afriquains de
Sertorius ayanspris fon cheual, lequel eftoit fort richement ac¬
couftré de harnois d'or & d'autres precieux ornemens,en lespar¬
tiffans entre eux, & fe batans à qui en auroit , fi le laifferent ef¬
chapper ceffansde le pourfuyure.Mais Afranius cependant, in¬
continent que Sertorius fuft party pour aller fecourir l'autre
pointe de fabataille ,tourna enfuite ce ,qu'il trouua de frontau
deuant de luy,& lesmena batant iufques audedans des tréchees
de leur camp, dedans lequel ilentra pefle mefle auec les fuyans,
& le pilla qu'il eftoit defia nuict toute noyre,nefachant rien dela
route & desfaitede Pompeius,ny ne pouuant retirerfes gens du
pillage .Parquoy Sertoriusy arriuant là deffus, & les trouuant en
defarroy,entua vne grande partie : puis le lendemain matin fit
encorearmer fes gens,& les ietta aux champspour prefenter de¬
rechef la bataille à Pompeius : mais depuis ayanteu nouuelles
queMetellus eftoit pres de là, il fit fonner la retraite, & deflogea
de là où il eftoit campé , difant , Si cefte vieille ne fuft venue,ie
vous euffe bien renuoyé ce garçon à coupsde vergesà Rome. Si
eftoitfortdefplaifant de ce, qu'on ne pouuoit nulle part trouuer
nyrecoururer fa biche blanche :car auffi eftoit-il priué d'vn grad
artifice& d'vn fubtil moyen pour contenir les Barbares en de¬
uoir,mefmementlors qu'ils auoyentplus grand befoin d'eftre re¬
confortez maisde bonne aduenture, il y eut quelques vns defes
gens,qui s'eftans efgarez la nuit,la rencontrerent en leur che¬
min,& l'ayans reconeue à fa couleur, la prirent & la luy rame¬
nerent . Ce qu'entendant Sertorius luy promit vne bonne fom¬
med'argent,pourueuqu'ils ne diffent iamais à perfonne viuan¬
te,qu'ils la luyeuffentramence,& quant & quant la fit diligem¬
thent cacher.Peu de iours apres il fortit en públic auecvn vifage
riam ,& vne chere gaye contant par tout aux principaux fei¬gij
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gneurs & Capitaines des Barbares , que les dieuxendormát luy

auoyent fignifié & predit, que bientoft il luy deuoit aduenirvn

grandheur:& en difant cela, ilmonta en fon fiege pour donner
audience & faire droità chafcun : & lors ceux ,qui gardoyent la
biche non gueres loin de là,la laifferent aller fecrettement:& el¬
le, fi toft qu'elle apperceut Sertorius,accourut incontinent à fon
fiege à grande fefte,mettant fa tefte entre fesgenoux,& luytou¬
chant du mufleen lamain droite, comme elle auoit accouftumé

defaire auparauant. Sertorius d'autre cofté la careffaauffi, &

luyfitgrande fefte tout à propos , auec demonftrance defi ten¬
dre affectionque les larmes luy en venoyent , ce fembloit , aux
yeux : dont les Barbares affiftansdemeurerent tous picquez &
eftonnezdu commencement , mais puis apres quand ilsy eurent
penfé , ils feprirent à batre des mains de ioye , qu'ils en eurent,
&le reconuoyerent iufques en fon logis auec grands cris deref¬
iouiffance,difans& ayans ferme opinion qu'il eftoit homme di¬
uin & bien voulu des dieux ,dont ils conceurent en leurs cœurs

vngrandcontentement, & vne affeureeefperance, que leurs af¬
faires iroyent toufioursde bien en mieux. Vne autrefois de¬
dans le territoire des Saguntins , ayant reduit fes ennemisà ex¬
treme neceffitéde viures, il fut centraintde venir malgré luy au
combat ,àcaufequ'ilsenuoyoyent vne groffe trouppe de leurs
gens pour fourrager le pays , & recouurer viures: fi futlachofe
bien courageufementcobattue tat d'vn coftéque d'autre,& yfut
occisMemmius,le plus vaillat Capitaine qu'euft Popeius,en co¬
battant vaillamment au plusfort de la bataille . Sertoriusfefen¬
tantle plusfortfuyuit fa premiere pointe, faifant toufioursgrad
meurtre de ceuxquil'attendoyent tant qu'il penetra iufques à
Metellusmefme , quil'attenditen fe defendant plus vigoureu¬
fement quefon aage ne portoit,fi bien qu'ily fut blecéd'vn coup
de perthuifane.Cela fit honteaux Romains,no feulementà ceux
qui le virent,maisauffi à ceux , quil'ouyrent dire ,& eurent ver¬
gongne d'abadonnerleur Capitaine : & tournans ceftevergon¬
gne en courroux contre les ennemis, ils couurirent Metellusa-
uec leurstarges & efcus tout à l'enuiron ,&en le tiranthors de
lapreffefirent vntel effort, qu'ils contraignirent les Hefpagnols
dereculer en arriere . Ainfieftant la chance de lavictoire tour¬
nee,Sertoriuspour döner moyenà fes gens ropus,dé fe retirer à
fauueté ,& loifir àvn nouueaurenfort, qu'il faifoit venir,des'a
maffertout à leur aife, il s'en fuytexpreffement en vne villede
montagne forte d'affiete, là où il fit bonneminede bien reparer
les murailles,fortifier les portes,n'ayatrien moins delibere, que
d'attendre ny fouftenir le fiegé là dedans: car c'eftoit vne amor¬
ce,qu'il iettoit au deuant de fes ennemis , lefquels fevindrent
planter& amuferdeuant celleville, efperasqu'ils la prendroyec
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facilement,& cependant laifferent à pourfuyure les Barbares,
qui eurent tout loifir defe retirer à leur aife en lieu de feureté:&
fi ne donnerent pas ordre d'empefcherde s'affembler vn nou¬
ueau renfort,qui venoità Sertorius,lequelauoit enuoyéfes Capi¬
tainesés villes prochaines, & pays circonuoifinspour leuer gens,
leur ayant expreffement enioint , que fi toft qu'ils auroyent mis
enfemble vn nombre competent , qu'ils le luy enuoyaffent,
comme ils firent , & luy , fi toft qu'il en eut les nouvelles, fen¬
dant aisémentfes ennemis, paffafans dificulté à trauers eux, &
alla trouuer fes gens , auec lefquels il reuint tout foudain plus
fort que deuant haraffer derechef fes ennemis, & leurcouper vi¬
ures du coftédela terre par les embufches,aguets& furprifesque
il leurfaifoit à toutes heures,& qu'il fe trouuoit habilement en
cous lieux,où ils fe cuidoyent adreffer , pour l'agilité & legereté
de fon armee,& du coftéde la mer par le moyende quelquesfu¬
ftes de courfaires,dont il couroit toute la cofte,& tout le payspro
chain du riuage de la mer :tellement que les deux Capitaines,fiés
aduerfaires furent contrains de s'efcarter loin I'vn de l'autre, &
s'en alla Metellus hyuerner en la Gaule , & Pompeius demeura
en Hefpagne bien à deftroit de toutes chofes à faute d'arget,pour
pafferl'hyuer ésterres des Vacceies,& efcriuit au Senatà Rome,
qu'il remeneroit fon armee en Italie, fi promptement on ne luy
enuoyoit argent ,& qu'il auoit ia defpendule fien en combatant
iournellement pour la defenfede l'Italie, de forte qu'on tenoit ia
pour tout affeuréà Rome , que Sertoriusferoit premier en Italies
que Pompeius,tät il auoit reduit à l'eftroit les principaux & plus
eftimezCapitaines de ceft aage-la, par fon bon fens & fa bonne
conduite. Si monftra bien Metelluscombié il le redoutoit,& co¬
bien il l'eftimoit grand & redoutable ennemi : car il fit publier à
fon de trompe.Que fi aucunRomain le pouuoit tuer , illuy don¬
neroit cent talens en argent , & vingt mille arpens de terre ,& * Soixant
s'il eftoit banni , luy prometoit rehabilitation & reftitution demille efcus:
tous fes biens , achetant partrahyfon la mort de celuyqu'iln'ef¬
peroit plus pouuoir iamaisdesfaire par armes . Dauantage il luy
aduint vne fois de gaigner vne bataille contre Sertorius ,dont il
fut fi efleué,& eut tät de ioye pour cefteprofperité,qu'il fe fitpour
cela appeller Imperator , c'eft à dire,fouuerain Capitaine, & fouf¬
frit,que par les villes où il paffoit,on luy en dreffaftdes autels&
luy fift desfacrifices. Et fi dit-on de plus, qu'il fe laiffamettre fur
la teftedes chapeaux de fleurs,& fefeftoyer en baquetsdiffolus,
efquels ilfeoitàtable veftu d'vne robbe triophale ,& fit-on desi-
mages de victoire, qui fe rouloyer parmi la falle auec engins&
mouuemesfecrets,portas lefdites images des trophæesd'or & des
couronnes & chapeaux detriomphe & de danfesde beauxieunes
enfans,& de bellesieunes filles,qui chantoyent les cantiquesdegij
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triomphe en fa louange :en quoy veritablement il eftoit digne
d'eftre mocqué,fe monftratainfi tranfporté de ioye,& efblouy de
vaine gloire,pour auoir vnefois feulement faitretirer celuy,que
ilfouloit appeller le fugitifdeSylla,& le refte des bannis deCar
bo.Et au contraire ,on peut conoiftre la magnanimité & gran¬
deurdu courage de Sertorius, premierement à ce qu'il appelloit
les bannis,quis'eftoyentfauuez de Rome , & retirez deuersluy,
Senateurs,& les tenant riere foy ,le nommoit les Senat,& en fai¬
foit les vns Quefteurs,les autres Præteurs,ordonnant toutes cho¬
fes felonles couftumesà la guife de fon pays :& puis à ce quefai¬
fant laguerre auecles armes des villes d'Hefpagne, & la foufte¬
nantà leurs defpens,iamais neantmoins il ne leur ceda vn tout
feul point de l'authoritéfouueraine, non pas feulement de pa¬
role ains leur bailla toufioursgouuerneurs ,officiers & Capital¬
nes Romains, comme celuy qui difoit toufiours, qu'ils comba¬
toit pour la liberté du peuple Romain , non pour accroiftre la
puiffancedes Hefpagnols au preiudice des Romains .Caraufsià
la verité, il auoit vne grande deuotion enuers fon pays , & defi¬
roitfingulierement y pouuoir eftre rappellé : neantmoins en fes
aduerfitez,quadfes affaires fe portoyent mal, c'eftoit alors , qu'il
fe monftroit de plusgrand cœur,fans donner apparence aucune
àfes ennemisde courage affoiblyne trauaillé : mais en fes prof¬
peritez ,quandil auoit auantage fur eux , il mandoit à Metellus
& a Pompeius,qu'il eftoit bien content de pofer fes armes,&de
viure chez foy en hommepriué,moyennant qu'il fuft par edict
public rappellé & reftitué, & qu'il aimoit mieuxeftre le moin¬
dre citoyen de Rome,qu'eftat bany de fon pays: eftre appellé Em
pereur de tout le refte du mode.Et difoit-on ,que l'vne des prin¬
cipalescaufes ,pour lefquelles il defiroit tant eftre rappellé eftoit
Pamour,qu'il portoit à fa mere,fous laquelle il auoit efténouŕ¬
ry enfant orphelin de fon pere, & auoit mifetoute fon affection
entierement en elle : de forte quequand fes amis qu'il auoit en
Hefpagne le manderent pour y venir en prendre le gouuernemét
&y eftre leur Capitaine,apres y auoir eftéquelquetemps , ayant
eu nouuellesque fa mere eftoit decedee,il en fentit fi grade dou¬
leur,quepeu s'en fallue ,qu'il n'en mourutde regret :car ildemeu
ra fept iours entiers couché par terreen plorant ,fans donner
lemot du guet à fes gens, & fans fe laiffer voir à aucun de fes a-
mis,iufques à ceque les autres Capitaines principaux & demef¬
mequalité que luy vindrent à l'entour de fa tente,& l'importune
renttatpar prieres & remonftraces,qu'ils le contraignirent d'en
fortir& de fe monfter & parleraux foldats , & d'entendre à fes
affaires,qui eftoyenttref-bien acheminez.Pourtant ont plufieurs
iugé par tels indices,que de fanature il eftoit doux & debonnai¬
re,& que fon inclination naturelle eftoit d'aimerle repos & la
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tranquillité d'efprit & de corps:maisquepour caufeneceffaire il
futcontraint de prendre charge de gensde guerre,nepouuatau¬
trement viure en feureté, & qu'eftant trauaillé & pourfuyui par
fesennemisfans pouuoir nulle part trouuer lieu de repos & de
feureté,il fut contraint d'auoir recours aux armes, & d'entretenir
laguerre,commevne garde neceffaireà la defenfede fa perfon¬
ne.Letraité mefme,qu'il fit auec le Roy Mithridates ,fentoit bie
fonhommede cœur haut & magnanime:car apres que Mithri¬
datesayat eftévaincu par Sylla,fe fut remis fus,ne plus ne moins
qu'vn lucteur,qui ayant éftétarraffé par fon aduerfaire,feroit re¬
drefféfur fes pieds pour cobatre vne autre fois, ilenuahit dere¬
chefl'Afie,lorsque la renomeede Sertoriuseftoit defiafi grande
qu'elle s'eftendoitpar tousles climats du monde,de maniere que
les marchans , qui venoyent des partiesde l'Occident, emplif
foyent les prouinces de l'Orient , mefmement le royaume de
Pont,desnouuellesde Sertorius, ne plus ne moins que de mar¬
chandifes qu'ils fuffent alléquerir & charger en pays eftrange.
Parquoy Mithridates fut efmeu d'enuoyerdeuersluy, eftanten¬
core plus incitéà ce faire par les vaines braueries de fes mignos
de cour,qui accomparoyent Sertoriusà Hannibal, & luy au Roy
Pyrrus ,& difoyentque les Romains affaillis de deux.coftez , ne
pourroyent iamaisdurer ny refifterà deuxfi excellentesnatures,
&fi groffespuiffancesenfemble,quand le plus gentil Capitaine
du monde feroit conioint auec le plus grand & le plus puiffant
Roy ,qui fut onques . Si enuoya Mithridates fes ambaffadeursiuf¬
ques en Hefpagne deuersSertorius,auec lettres & pouuoirs de
luy promettre argent & vaiffeauxpour fournir à cefte guerre,en
recompenfe dequoy il demandoit , que Sertorius luy rendift &
luyconfirmaftla poffefsionde l'Afie, laquelle il auoit cedée &
quiree aux Romains par l'appointement,qui auoit eftéfaitentre
luy& Sylla .Sertorius affemblafon confeil,qu'il appelloit le Se¬
nat,pour deliberer fur cela. Si furent tousles autres d'opinion,
qu'on deuoit accepter les offres , que prefentoit Mithridates , en¬
core bienaifes,attendu qu'on ne leur demandoit qu'vn titre en
Pair& vnnom dechofes ,qui n'eftoyent point en leur puiffance,
aulieu dequoy on leur offroitrealement & de fait les chofes,dot
ilsauoyétplusgrad befoin mais au cótraire Sertorius ne le vou¬
lut onques accorder,bien cofentoit-ilà Mithridares,qu'il tinft la
Cappadocie& la Bithynie,qui eftoyentprouinces accouftumees
de viurefonsdes Roys , & fur lefquellesle peuple Romain n'a¬
uoit point de droit:mais il dit nommément, qu'il ne fouffriroit ia
mais qu'ilvfurpaftderechef vne prouince , qui par loyal titre,
c'eft à fauoir,parlayteftamentaire de celuy qui eneftoit iuftefei
gneur,appartenoit au peuple Romain ;& dont il auroit efté de¬
bouté en guerreà force d'armes par Fimbria , & que depuis il
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auroit volontairement quitee en paix paraccord fait entre luy& Sylla,Pource(difoit-il)qu'il vouloit augmenter & accroiftrepar fes victoires l'empire de Rome,non pas vaincre parle domage& diminution d'iceluy à caufequ'vn home de bien doit pro¬chaffer de vaincre auec honneur ,maisno pasfauuerfa vie mef¬me auec honte & deshoneur.Cefte refponfe rapportee à Mithri
dates,lemit en grand esbahyffemét:& trouue-on parefcrit ,queil dit adócàfesplus priues amis, Que nous commandera dócSer
torius au pris,quand il fera feant au Senat dedans Rome,veuque
maintenant,qu'il eft rcieté là au bout du monde le long de l'O¬
cean Atlantique, il nous preferit certaines bornes & confins ,iuf¬
quesoùilveut que noftre Royaume s'eftéde ,& nous menacedef¬
iade la guerre ,fi nous attentons aucune chofe fur l'Afie?Ce non¬
obftant ily eut accord paffe & iuré entre eux ,queMithridates re¬
tiendroit le paysde Cappadocie & de Bithynie,&queSertoriusluyenuoyeroitl'vn de fes Capitaines auec fecoursde gés de guerre,& qu'en ce faifant le Royferoit tenu de luy bailler la fomme*Vnmillio, de trois mille talens,& quarante nauires de guerre :fi enuoya

buict Sertoriusvn de fes Capitaines,qui auoit nom Marcus Marius Se
milleefcus. nateur de Rome,qui s'en eftoitfuy vers luy,auec lequel Mithri¬

datesforça quelquesvilles de l'Afie,& quand Mariusy entroit de
dansauecles fergens qui portoyent deuant luy les faifceaux de
verges & les haches,commedeuant vn Proconful du peuple Ro¬
main,Mithridates marchoit apres luy,& fe demettoit volontairement aufecond lieu,en luy deferant,commeà fon fuperieur , &Marius affranchiffoitde fait aucunes des villes,& efcriuất àd'au¬
tres leur annonçoit,que Sertorius leur faifoit la grace de leur re¬mettre lestailles & gabelles,qu'elles payoyent,tellement quela
poure Afie affligeepar l'auarice des threforiers & fermiers du
peupleRomain,& aufsipar l'infolence & arrogâce des gensde
guerre,quiy eftoyet en garnifó comença à s'efblouyr d'efperacedenouuelleté,& à defirerla mutation de gouuernement , qu'onluypropofoit.Mais aucontraire en Hefpagne les Senateursbannis de Rome,qui eftoyent en l'armee de Sertoriusde mefinequalité & dignitéque luy,incontinent qu'ils fentirent les affairesen
eftat,qu'ils fe pouuoyentpromettre d'eftre aufsi forts come leursaduerfaires,& qu'ils n'eurent plus crainte de danger,conceurentaufsitoft vne enuie & folle ialoufiede lapuiffance& de l'authoritéde Sertorius,mefinementPerpenna entre autres,lequel enflé
d'vne vaine prefomption & ambitieufétemerité pour la nobleffedefa maifon,pretendoit àfe faireChefde toute l'armee,& à cesfinsalloit femant entre fes familiers amisde télles feditieufes&
mauuaifesparoles:Quelle mafedeftinee(difoit-il mes amis, nocoduittoufioursde mal en pis,no'qui n'auos pasvoulu obeyr àSylla,lequeldomineauiourd'huy toute laterre& lamer entiere¬
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met,auonsmieuxaimé quitter nos bies & nos maifos: & mainte¬
tenat eftans venus par deça en efperâce d'y viure en liberté ,no
nous foumettonsvolontairement à feruitude, en nous rendans
fattellites de Sertorius pour l'affeurer & defendre en fon exil,en
recompenfedequoyil nouspaift de belles paroles,en nousappel
lant le Senat, dont fe mocquent tous ceux ,qui nous entendent
ainfinommer,& cependant nous conuient endurer des indigni¬
tez,faire cequ'ilnous comande,&porter de la peine & du trauall
autant que font les Hefpagnols & les Lufitaniens mefmes.
Ainfila plus part d'entre euxeftansabbreuuez de cesparoles mu
tines, n'oferentpas neantmoinsfe rebeller ouuertement encon¬
tre luypour la crainte defon authorité :mais fecretement & fous
main ils luy gaftoyent & ruinoyent fes affaires,faifans de cruel¬
les executionsdes Barbares,fous couleurde iuftice , & leur faifas
payer de gros tributs,difans qu'ils le faifoyent par le commande¬
ment de Sertorius,dont il aduenoit queplufieurs villesfefoufle¬
uoyent contre luy,& fe rendoyent à fes ennemis,& luy fourdoyer
tous les iours de nouuelles mutinations : mais ceux qu'il y en¬
uoyoit pour appaifer les efmeutes , s'y gouuuernoyent tellement
qu'au lieu d'addoucirles mefcontentemens& defobeyffancesdes
peuples,ils les aigriffoyent dauantage :& au lieu d'affopirles tu¬
multes,ils en excitoyent encoresde nouueaux: tellement quece¬
la altera la douceur & debonnaireté,de laquelle Sertoriusau par
auant auoit toufiours vfé,de maniere qu'il fe porta cruellement
enuers lesnobles enfans,qu'il faifoit nourrir en laville d'Ofca:
carilen fit mourir les vns,& vendit les autres comme efclaues.
Ainfi Perpenna ayant defiaplufieurscóplicesde fa mal-heureu¬
feconiuration à l'encontre de la perfonnede Sertorius ,y attira
encore vanommé Manlius,qui auoit des principales charges enl'armee.Cefthommeeftoit amoureuxd'vn beau ieune garçon,&
pourluy donner à conoiftre combien ill'aimoit , luy declara vn
iour toute latrame de cefteconfpiration, en luy difant qu'il ne
fitplus conte desautres, quil'aimoyent aufsi , & qu'il mit toute
fon affectionen luy pource que dedans peu de iours il le verroit
deuenirbien grand.Ce garçon eftantplus affeétionéversvnau¬
tre quife nommoit Aufidias , luy alla deceler tout ce,que Malius:
luy auoitdit ,dequoyAufidiusfe trouus merueilleufementesba¬
hy,a caufequ'il eftoit aufsi luy-mefme l'vn desconiurez:mais il
nefauoit pasencore,que Manlius en fuft , & comme le garçon
luy nommaPerpenna , Græcinus & quelques autres qu'Aufidius
fauoit bieneftrede la ligue,il en fut encore plus effrayé, toute¬
fois il ne fit pasfemblant de rien ,& dit augarçon que touchant
cela,iln'en eftoitrien ,& l'admonefta de nes'amufer plus defor¬
maisaux parolesde ce Manliuslà,qui n'eftoit qu'vn glorieux,qui
fe vantoit de ce,quin'eftoit pasvray,& ne le faifoit que pourle
decevoir.Ceneantmoins au partirde làil s'en alla droittrouuet
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Perpenna, & luy conta comment leur entreprife eftoit defcou¬
uerte ,luy remonftrant le granddäger qu'ily auoit, s'ils ne l'exe¬
cutoyent promptement : ce que les autres coniurez confefferent
eftre veritable àl'occafion dequoy ils ourdirent vne telletrahy¬
fon :Ils attirerent vn meffager qui apporta des lettres fauffes&
fuppofees à Sertorius, par lefquelles ils feignoyent , que l'vn de
fes lieutenats luy auoit gaigné vne groffe bataille , en laquelle il
auoit occisgrand nombre des ennemis.Sertoriusen fut fort aife,
comme onpeut penfer,& en fit facrifice aux dieux,pour leur ren¬
dre graces de cefte bonne nouuelle : & adonc Perpenna voyant
que l'occafion feprefentoit , le conuiaà foupper en fonlogis auec
fes autresfamiliers,qui eftoyent là prefens,tous coniurez comme
luy,& fit tant par importunité de prieres , que Sertorius luypro¬mit. Or auoit Sertorius de tout temps accouftuméde garder vne
grande honnefteté à la table,fans fouffrirqu'on y fift ,ne qu'on ydiftaucune chofe diffoluë, & auoit mefme duit ceux, qui min¬
geoyent ordinairemēt auec luy à tenirtous propós graues &debon fens,& à faire honneftement bonne chere les vns auec les
autres,fans aucuns ieux neproposdefordonnez. Quand cevintdoncau milieudu foupper,eux,qui ne cerchoyet que quelque occafion dequerelle,comencerentà dire de paroles ordes &fales,faifant femblat d'eftre yures, & à faire plufieursdiffolutionsho¬
teufes & vileinestoutexpreffémentpour l'irriter .Adonc luy,fuftou pourcequ'il ne peuft plus endurer de voir de telles vilenies,ou qu'ildoutaft de leur mauuaifevolonté par le beguoyementde leur parler entre leursdents,& par l'irreuerenceno accouftu¬
mee qu'ils monftroyent luy porter, fe laiffa aller à la renuerfefur lelit,où il eftoità table,commene prenant plus d'aduis à ce
qu'ils faifoyent& difoyent. Lors Perpena pritvne coupepleinede vin ,& faifant femblat de boire,la laiffatober tout àfonefciát.Ellefitbruiten tombant àterre ,qui eftoit le figne qu'ilsauoyentpris entr'eux,& auffi toft vn Antonius,quieftoit affisau deffus deSertorius à la table ,luy donna vn coupdedague.Sertoriusayant
fenty lecoup s'efforça de fe leuer : mais le trayftre meurtrier feiettafurfon eftomac,& luy tint les deux mains, de maniere qu'ilfut là occisfansfepouuoir defendre , frappans tous les coniurezenfembledeffusluy.Incontinent que ceftemort fut diuulguee,lapluspart des Helpagnols enuoyerent ambaffadeursdeuers Pom
peius & Metellus , & fe rendirent à eux ,& Perpenna auecceuxquiluy demeurerent effayade faire quelque chofe , & fevoulutferuirdes forces & de l'equipage de Sertorius : mais letout futàfaruine &à fa confufion, donnant à conoiftre au monde qu'ileftoit vn mefcant,quine fauoit ny commanderny obeyr: car ib
s'alla attacherà Pompeius, qui l'eut incontinent miné , tantquefinalement il fut pris prifonnier : & encore ne fe porta -ilpas à
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eefte derniere calamité en homme vertueux & digne de.com¬
mander , carpour cuider fauuerfavie , s'eftant faify des papiers
deSertorius, ilfit offreà Pompeius de luy bailler entré fes mains
les lettresmiffiues de plufieurs des principaux SenateursdeRo¬
me,efcritesde leurs propres mains,par lefquellesils mandoyent
àSertorius,qu'il menaftfon armee en Italie , & qu'il y trouueroit
beaucoupde gens, qui defiroyentfa venue & ne demandoyent
autre chofeque la mutation du gouuernement. Là ne fit point
Pompeius vn acte de ieune hommė : ains d'vn cerueaumeur,
raffis & bien compofé, deliurant par ce moyen la ville de Ro¬
mede grande peur & du danger de gradesnouuelletez: car il a-
maffaces lettres & papiers de Sertoriusen vn monceau, & les
brufla toutes fans en lire vne feule , ne permettre qu'autre en
l'euft :dauantage fit incontinent mourir Perpenna pour doute
qu'il n'en nommaftquelques vns,craignant que s'il en nommoit,
cela ne fuft derechef occafionde nouueauxtroubles& nouuelles
feditions. Quant aux autres coniurez , les vns furent depuisa
menez à Pompeius , qui les fit tous mourir & les autres s'enfuy¬
rentenAfrique , où ils furent tous desfaitsparceux du pays ,&
n'en demeura pas vn, qui ne futtué malheureufement, excepté
Aufidiusle concurrent en amour de Manlius , lequel ou pource ly
qu'on n'en tintconte, ou pource qu'il ne fut point reconeu,vieil¬
lit envne mefchante bourgade de Barbares, poure,miferable&
hayde toutlemonde. nurgastiquestsionup mood b
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HISTORIEN Duris efcrit , qu'Eumenes natifde
laville de Cardie au paysde Thrace , eftoit fils d'vn
roulier , qui pour fa poureté fe mefloit de voytures
en la demy-iflede Thrace , & neantmoins qu'il fut
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